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Comment la ville de Toulouse piège les pigeons
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Nuisibles

Le printemps, mais pas seulement, est propice
aux sorties en nombre des columbidés, pas
faciles à colmater, «car le pigeon est un animal
intelligent»… en dépit des dégâts
empoisonnants qu'il occasionne. Explications.

Ils sont mes seuls amis, ne leur faites pas de
misère !» Francette aime le Jardin Royal et
sans doute encore plus les pigeons qui y
séjournent. «Bien sûr qu'on en voit
énormément, mais il y a des endroits dans la
ville où il y en a beaucoup plus et où ils sont
plus gênants», admet la septuagénaire. C'est
vrai qu'au Square Boulingrin voisin les
columbidés sont bien plus nombreux, fidélisés
en cela par des passants généreux dans
l'offrande du grain. C'est ainsi à chaque
printemps revenu, lorsque les gens ressortent
de chez eux et constatent parfois avec effroi les
dégâts occasionnés par les pigeons, le plus
souvent des monceaux de fientes recouvrant
toits ou parois. Dramatique lorsqu'il s'agit de
bâtiments de caractère…

«Toulouse n'est pas une ville épargnée par les
pigeons, loin de là. C'est même devenu un fléau pour certains promoteurs», confie Marie Alario, la
directrice de «HDD». Comme ses initiales l'indiquent, cette société toulousaine s'est donné trois missions :
l'hygiène, la dépigeonnisation et la désinfection. Selon HDD, les trois quarts des résidences toulousaines
seraient aujourd'hui équipées d'armes anti-pigeons. Tandis que les services municipaux interviennent
régulièrement au niveau des bâtiments publics, certains régulièrement infestés, en plus des églises, cibles
favorites des volatiles.

La dépigeonnisation en marche

Les armes ? Pas question à Toulouse d'agir «à la schlague» comme à Montastruc-la-Conseillère (cf. lire
ci-contre), «de toute façon, ça tue les oiseaux, mais ils reviennent toujours» concède Marie Alario. Alors, à
Toulouse, les entreprises de dépigeonnisation privilégient avant tout nettoyage (dans un premier temps) et
protection. Cette dernière peut revêtir plusieurs formes : la décharge électrique (système assez coûteux
mais utilisé sur les monuments historiques), les filets ou encore les pics. «Ils vont empêcher les pigeons
de se poser, même si ces derniers peuvent éviter l'obstacle, car ils sont intelligents», souligne-t-on chez
HDD.

Reste la lutte précise des pigeons s'infiltrant sous les tuiles des maisons, pour se réchauffer l'hiver ou bien
nicher. Ici, la dépigeonnisation consiste à installer des closoirs, qui vont non seulement empêcher le
passage des oiseaux mais risquent de les décourager de revenir.

Tués au fusil !
À Montastruc-la-Conseillère, la battue officielle qui a eu lieu la semaine dernière -80 pigeons tués au fusil-
n'est pas restée sans suites. Plusieurs habitants se sont plaints en mairie, choqués, disent certains, «par
de la technique employée, des coups de feux en pleine ville, digne du moyen âge». L'association «Nos
amis les oiseaux» (Nalo) monte au créneau par une plainte déposée en ligne, adressée au procureur de
la République. Nalo estime avoir relevé deux illégalités et compte même adresser un dossier à Bruxelles.
«Il est interdit d'utiliser des armes en plein cœur de la ville et interdit de mettre à mort des pigeons,
animaux domestiques, avec armes à feux, sans compter qu'un arrêté préfectoral est obligatoire pour
n'importe quelle battue, un arrêté municipal ne suffisant pas» explique Pascal Cousin, le président de
Nalo. Le maire, Michel Anguille n'avait hier, «toujours pas reçu de plainte officielle». Il ajoute : «Nous
aviserons avec notre avocat si cette plainte arrive…»


